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Prologue : l’impensable

Ce ne sont que quelques anecdotes, déclarations
ou événements. Mais ils illustrent que rien ne sera
plus comme avant, tout simplement parce que
l’impensable est arrivé.

L’impensable (1) : George W. Bush appelle à
l’aide. Nous sommes à Washington pour une réu-
nion du G20 au siège du Fonds monétaire interna-
tional. Il y a là les ministres des Finances et les gou-
verneurs des Banques centrales des pays les plus
riches du monde, mais aussi des grands pays émer-
gents. Arrive alors, de manière inopinée, le prési-
dent des États-Unis, aux côtés d’Henry Paulson, le
secrétaire d’État au Trésor. Jamais un président des
États-Unis n’avait accepté de se rendre à une réu-
nion au siège du FMI. Jamais, surtout, un président
des États-Unis n’avait dit aux pays émergents :
« Nous, Américains, avons besoin de vous. »

L’impensable (2) : Cristina Kirchner venge
l’Argentine. Nous sommes à New York, en marge
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de l’Assemblée générale de l’ONU. La présidente
argentine s’adresse à un parterre de banquiers.
Elle évoque les difficultés qu’a traversées son pro-
pre pays au début des années 2000. Puis elle se
fait plus précise : elle rappelle le mépris, les bri-
mades et les humiliations que les banquiers améri-
cains ont fait subir à l’Argentine après sa faillite.
Elle marque une pause et conclut de manière cin-
glante : « Vous êtes l’Argentine d’aujourd’hui. »

L’impensable (3) : Angela Merkel est KO. Nous
sommes à Paris pour une réunion du G4, groupe
informel qui réunit sous la présidence de Nicolas
Sarkozy les quatre plus grands pays européens.
Depuis le début de la journée, une question et une
seule domine : les pays européens vont-ils coor-
donner des mesures de soutien à leurs banques ?
Angela Merkel bataille. Elle s’y refuse. Totalement.
Obstinément. Elle le dit et le répète : les banques
allemandes sont saines. Elle finit par triompher :
rien ne sera décidé. La séance s’achève. Au
moment où elle se lève, l’un de ses conseillers lui
murmure quelque chose à l’oreille. Elle se rassoit,
le visage blême et fermé. Elle vient d’apprendre
qu’une grande banque allemande vient de faire
faillite, que les autorités publiques n’ont rien vu
venir et qu’elle doit trouver d’extrême urgence
15 milliards d’euros pour la recapitaliser.

L’impensable (4) : les oligarques russes sont
nationalisés. Ce sont aujourd’hui les grandes for-
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tunes du monde. Ce sont les hommes les plus
puissants de Russie. Grâce à la privatisation des
entreprises publiques de l’ancienne URSS, principa-
lement dans le secteur de l’énergie, ils sont à la tête
de gigantesques conglomérats. Ils ont pris des parti-
cipations ici et là, dans la banque, dans l’immobilier,
dans l’automobile. Et puis, la Bourse de Moscou
s’est effondrée de plus de 60 % en moins de deux
mois. Ils n’avaient plus de liquidités pour faire face
à leurs engagements. Certains d’entre eux ont vu les
banques occidentales saisir leurs titres et les revendre
aussitôt. Pour éviter que les actifs russes ne partent à
l’étranger, Vladimir Poutine, pirouette de l’histoire,
a nationalisé les oligarques.

L’impensable (5) : Alan Greenspan reconnaît
ses erreurs. Nous sommes devant la commission
d’enquête de la Chambre des représentants. Alan
Greenspan, l’ancien président de la Fed, est audi-
tionné. Pendant des années, il a été considéré
comme l’homme du miracle américain. C’était
l’homme des taux d’intérêt bas et des marchés
dérégulés. C’était un « gourou », un « oracle », un
« magicien ». On scrutait ses moindres gestes. On
disséquait ses moindres mots. Aujourd’hui, il se
dit « en état de choc » et en plein « désarroi ». Il
reconnaît que l’idéologie en laquelle il a cru
pendant quarante ans avait « une faille ».

L’impensable (6) : la Chine doit relancer massive-
ment son économie. Depuis trente ans, la Chine
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connaît une croissance à deux chiffres. Un an
après l’éclatement de la bulle immobilière aux
États-Unis, c’est son économie qui est touchée.
Pour garantir à la fois leur développement écono-
mique et l’ordre social, les Chinois procèdent à un
véritable New Deal à la chinoise : une relance
équivalente à 7 % de leur PIB.

L’impensable (7) : l’Islande fait faillite. C’est
l’un des pays les plus riches et les plus dynamiques
du monde. Isolé et petit, certes, mais robuste…
pensait-on. En quelques jours, tout s’est écroulé.
Leurs banques. Leur devise. Leur économie. Et
leur réputation. L’Islande a fait faillite.

Oui, l’impensable est arrivé.


